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Le pastelliste Yvan Dagenais au travail, à son domicile.

Yvan Dagenaispastelliste

Un prix lui 
a attiré un

SHERBROOKE - “Un 
prix en attire un autre" 

pourrait-on dire au sujet du che­
min parcouru par ie pastelliste 
Yvan Dagenais depuis le mo­
ment où, à 14 ans, la création 
d'une crèche en papier lui mé­
ritait un prix qui allait décider 
de sa carrière: une boite de 
pastels.

En effet, ce prix allait conduire 
Yvan Dagenais jusqu'au Salon in­
ternational de la peinture, qui se 
tient actuellement dans les locaux 
de la gare de la rue Dépôt, à Sher­
brooke. où il a gagne le prix spécial 
de la Ville de Sherbrooke pour son 
tableau "Le joueur d'échecs".

Dagenais. dont certaines oeuvres 
se retrouvent dans des collections 
un peu partout au Canada, aux 
Etats-Unis et même aux Bahamas, 
raconte qu'il avait été déçu en re­
cevant sa boîte de pastels, à 14 ans:
"J’aurais préféré recevoir un en­

semble de gouache”, dit-il. Tant et 
si bien qu'il fut une longue période 
sans s'intéresser à ses pastels, jus­
qu au moment où, en voyage avec 
ses parents, il vit quelqu'un faire 
des pastels sur le bord de la mer. 
S'intéressant peu à peu à ses 
crayons, il fit ses apprentissages, 
puis commença à faire des por­
traits sur le coin des rues, participa 
à quelques expositions, au Festival 
des Cantons et il décida finalement 
de prendre des cours pour mieux 
maîtriser son art: c’est alors qu’il 
fit quatre stages aux Etats-Unis, 
avec des maîtres du pastel, ache­
vant ainsi sa formation.

Yvan Dagenais, qui était psycho-

educateur. quitta son emploi en 
1979 pour se consacrer tout entier à 
son art Depuis, cette epoque, il a 
multiplié les oeuvres et les exposi 
tions et il a participe à des exposi 
tions de groupe parmi lesquelles, 
juge-t-il. le Salon international de

la peinture qui se déroulé actuel­
lement à Sherbrooke est l une des 
plus importantes. Dagenais s'éton­
ne encore de la realisation de ce sa­
lon, de son importance et de son 
succès et il note la somme consi­
derable de travail qu’ont dù abattre 
les organisateurs pour concrétiser 
ce projet

Bien qu'il fasse un peu d'huile, 
Dagenais demeure avant tout un 
pastelliste II dit aimer l’effet des 
couleurs que peut produire le pastel 
et il insiste sur la permanence du 
pastel que beaucoup de gens igno­
rent. Si les grands artistes ont gé­
néralement utilisé l'huile, il n'en 
demeure pas moins que plusieurs,

en
autre

comme Quentin de La Tour, Degas 
et d autres grands noms ont aussi 
produit des pastels, et qui se sont 
très bien conserves jusqu'à ce jour, 
note-t-il Le travail de Dagenais est 
très méticuleux et son observation 
est très rigoureuse, de sorte que

ses oeuvres présentent des scènes 
très détaillées.

Dagenais, qui a donné des cours 
pendant cinq ans en éducation per­
manente à la Régionale de l'Estrie, 
en donne maintenant à titre person­
nel aux gens intéressés ses élèves 
y apprennent les matériaux idéaux 
qu'ils peuvent utiliser, comme les 
utiliser et ils se familiarisent avec 
les techniques du pastel

Le Salon international de la rue 
Dépôt se tient jusqu'au 28 août et 
on peut le visiter entre midi et 21 
heures du mardi au dimanche inclu­
sivement De l'avis des critiques, 
on y trouve des oeuvres d une qua­
lité exceptionnelle

• La boîte de pastels qu’il a méritée à 
14 ans, pour la création d’une crèche 
en papier, allait conduire Yvan 
Dagenais jusqu'au Salon international 
de la peinture, où il a gagné le prix 
spécial de la Ville de Sherbrooke pour 
son tableau “Le joueur d’échecs”.

M

Claude Carette, deuxième 
grand prix toute catégorie du 
Salon international de la pein­
ture de Sherbrooke.

Avec la mise sur pied du Salon international de la peinture

Sherbrooke... un exemple remarquable
pour ses créateurs — Claude Carette

par Pierrette Roy 
SHERBROOKE - “Avec la 
mise sur pied de son premier 

Salon international de la peinture, 
Sherbrooke est un exemple remar­
quable pour ses créateurs, exemple 
que d'autres villes d'importance de­
vraient imiter."

C’est en ces termes que Claude 
Carette, un peintre originaire de 
Québec mais vivant actuellement à 
Montréal parle de cette initiative 
sherbrookoise qui s'ouvrait en fin 
de semaine dernière à la gare du

CN et qui s’y poursuit jusqu’au 28 
août prochain. L’artiste, qui confie 
en être à sa première participation 
dans un contexte du genre concours 
comme celui du Salon, a mérité le 
deuxième grand prix toute catégo­
rie du Salon et s’est aussi classé 
comme finaliste du ‘“Prix spécial 
René Huyghe".

Pourtant, celui-ci n'en est pas à 
ses premières armes puisqu’il oeu­
vre dans la peinture depuis une 
trentaine d'années. Il a étudié à 
l'Ecole des Beaux-Arts de Québec

avec Jean-Paul Lemieux et a tra­
vaillé à Paris, à Bruxelles, à New 
York et à Philadelphie.

Il a aussi participé à de nombreu­
ses expositions partout à travers le 
Québec, le Canada et les Etats- 
Unis.

D’abord l'émotion

Utilisant comme médium l'aqua­
relle et l’huile, Claude Carette se

définit essentiellement comme un 
paysagiste

“'Je suis conscient, socialement, 
de la situation dans laquelle les 
créateurs doivent vivre, explique- 
t-il au cours d’une entrevue accor­
dée à l’occasion du vernissage du 
Salon international de la peinture 
Car, depuis deux ou trois ans, ceux- 
ci sont dans l’incertitude, même de­
vant la politique culturelle du Qué­
bec

“Mais je ne peux pas présenter 
ma peinture comme une peinture 
revendicatrice. Ma création dépend

d’une émotion sociale. C’est tou­
jours cela qui m'inspire, d’abord, 
puis se produisent des impressions 
qui peuvent m'amener à des réali 
sations importantes "

Cependant, pour Claude Carette, 
le Salon international de la peinture 
peut constituer un tremplin de pre­
mier ordre pour revendiquer certai­
nes choses pour les créateurs et en 
ce sens, il ne tarit pas d’éloges 
pour les organisateurs qui ont eu le 
courage d’organiser pareil événe 
ment

Pierre Bertrand: 2e album 
solo à sa rentrée d’automne

Une entrevue de Pierrette Roy

■
 Depuis le début de la belle 
saison, son Air d’été (tout lé­

ger) occupe fort généreusement les 
ondes des stations MA de la provin­

ce. On connaissait déjà de lui no­
tamment sa nouvelle version de 
Méo Penché, cette autre chanson 
On perd sa vie à la gagner, et, pré­
cédemment. sa contribution toute 
personnelle au groupe Beau Dom­
mage dont il était membre (on lui 
doit Le Picbois et Rouler la nuit). 
Car Pierre Bertrand, qui peut avoir 
un visage que l’on a du mai à iden­
tifier mais dont on re onnaît im­
médiatement la voix très particu­
lière, prépare une rentrée pour 
l'automne avec un deuxième album 
solo qui comprendra aussi Un air 
d'été.

Au cours d une entrevue qu’il 
nous accordait, le chanteur qui est 
aussi auteur-compositeur explique 
que depuis l'expérience de Beau 
Dommage, beaucoup d'événements 
sont survenus dans sa carrière et 
qu’il a notamment grandement évo­
lué en tant qu’auteur et composi­
teur.

De belles expériences

“Pour moi. Beau Dommage a été 
une époque de bons souvenirs, car 
même dans les mauvais coups, il y 
avait un esprit, explique Bertrand. 
Il se faisait entre nous comme une 
sorte de thérapie de groupe Une 
chose est sûre c'est que Beau Dom­

mage a été pour moi une très bonne 
école.”

Puis, le passage du travail en 
groupe à la carrière solo s'est fait 
graduellement pour Pierre Ber­
trand puisque peu de temps après 
Beau Dommage, il a travaillé avec 
le groupe de Paul Piché, qui for­
mait un nouveau noyau de la même

Pierre Bertrand

famille avec ses Robert Léger et 
Desrosiers.

“Cela a constitué pour moi un 
peu une progression dans la même 
famille, un maternage et un échan­
ge de bons procédés, poursuit-il. 
J'ai aussi travaillé à l’album de 
Pauline Lapointe "

À fond de train

Cependant, il explique que tout 
était devenu un peu facile pour lui 
et qu'il manquait de défis.

“Je commençais à m'endormir 
et c’est alors que je me suis dit 
qu'il me fallait foncer à fond de 
train, note-t-il. Car c'est tout seul 
qu'on vit toute la responsabilité sur 
les épaules et qu'on reçoit toute la 
lumière Et même si je ne tiens pas 
tellement à recevoir toute la lumiè­
re, car moé, le spot, c’est pas mon 
fort, il fallait que je fasse le saut 
pour ne pas le regretter plus tard. "

D'ailleurs, ce saut aura parmis à 
Pierre Bertrand de découvrir l'in­
croyable richesse de la communi­
cation entre lui et le public.

“Car la musique, ça part d’une 
opération menée en solitaire alors 
que t es seul à travailler dans ta 
maison, explique le chanteur. Ca 
peut souvent être long avant que tu 
arrives à une communication avec 
le public Mais là, je viens de la dé­
couvrir et je trouve cela très grati­
fiant.”

Pourtant, Pierre Bertrand avoue 
qu’il n'a pas encore fait de specta­
cle seul, travaillant précédemment

avec Gilles Valiquette, Francis Ca- 
brel ou Gilles Gilbert parce qu’il 
raffole de ce type de spectacle 
presque théâtral dans lequel se vit 
beaucoup d’inter-action, mais que 
maintenant, il se sent prêt à fonc­
tionner seul.

Un personnage public

Pour l'artiste, le métier qu’il fait 
n est pas un métier facile: pas fa­
cile avec ses tournées, ses inter­
views, sa vie très particulière. 
“Car tu es toujours en train de fai­
re ton métier, de donner une per­
formance, fait-il remarquer Tu es 
un personnage public et tu deviens 
un peu comme un politicien."

Et, ce dont raffole tout particu­
lièrement Pierre Bertrand, c’est de 
la musique et de l’écriture, tou­
jours basée sur son vécu car celui- 
ci s’avoue incapable d'écrire une 
chanson qui sortirait de son îmàgi- 
nation

"Je suis d'un naturel heureux et 
je suis un homme qui est bien dans 
sa peau. J'essaie de le dire dans 
mes textes" s'exclame-t-il.

La sortie de son deuxième album 
solo est prévue pour l'automne, dès 
septembre dit-on, et Pierre Ber­
trand effectuera en même temps 
une grande tournée à travers le 
Québec L'album est prévu sortir 
aussi en France où l'expérience du 
groupe Beau Dommage, qui était la 
coqueluche des Français, n'est pas 
sans lui ouvrir des portes

Qui méritera 
le Prix 

des communications?
Soumettez des candidatures
À l’occasion de l’Année mondiale des communications, 
le ministère des Communications veut reconnaître les 
mérites de personnes ayant contribué à l’avancement 
des communications au Québec. Un prix d’une valeur 
de 10 000 $ et huit mentions de 1 000 S chacune seront 
attribués à des personnes de citoyenneté canadienne, 
résidant au Québec et oeuvrant dans l’un des neuf sec­
teurs suivants :

• presse écrite
• publicité
• radio
• télévision
• câblodistribution
• télécommunications

Vous devez soumettre les candidatures des personnes 
méritantes avant le 15 septembre à l’adresse suivante :

Secrétariat du Prix des communications 
Ministère des Communications 
1283, boul. Charest Ouest 
Québec (Québec) GIN 2C9

Tél. : (418) 643-1328

Québec ss

• relations publiques
• informatique

et nouveaux services
• communications 

et recherches
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□ Pour présenter les meilleurs extraits de leur spectacle comique au Pigeonnier

Daniei Lemire et Pierre Verville à nouveau réunis
SHERBROOKE - 

Daniel Lemire et Pier­
re Verville, deux com-

Pierre Verville

iques dont les chemins 
se croisent occasionnel­
lement, présenteront, 
au Pigeonnier, du 18 
août au 4 septembre, 
les meilleurs extraits 
de leur spectacle res­
pectif, offrant par ce 
double “one man 
show” une occasion 
unique de rire pendant 
deux heures.

Faisant carrière cha­
cun de son côté, Vervil­
le et Lemire ont par­
fois été appelés à par­
ticiper à un même 
spectacle, comme ce 
fut le cas, par exem­
ple, à Montréal, où ils 
ont joué en même 
temps que d’autres 
comiques parmi les 
plus connus, entre au-

Menu
artistique

Aujourd'hui et demain, à la Galerie Arts Sut­
ton du 8 rue Principale sud à Sutton, de 11 à 18 
heures, exposition des étudiants parmi lesquels 
on retrouve Robert Lodge et Lucie Racine

- 0 -

Aujourd’hui, à 16 heures, à l’Abbaye de St-Be- 
noît du Lac, dans le cadre du Festival d’Orford, 
récital de Jean-Marie Londeix au saxophone et 
Carmen Picard au piano.

- 0 -

Ce soir, à 19 h 30, à la salle Gilles-Lefebvre du 
Centre d’arts d’Orford, récital de B Hammel sur 
orgue Baldwin dans des oeuvres de Stanley, 
Bach, Hamel, Manc, Fletcher, Schumann et 
Franck

- 0 -

Ce soir (de même que le 19 et 20 août), à 20 h 
30, au théâtre d’Ulverton, les productions Rose et 
Noire présentent Liaisons mal t’a propos ou Mar­
tine à l’aventure, un texte écrit et interprété par 
Michèle Péloquin et Ghylaine Bachand et mis en 
scène par Lise Roy.

- 0 -

Ce soir, à 20 h 30, à l’église St-François Xavier 
rue Shefford à Bromont, dans le cadre du 6e Fes­
tival de Bromont, concert du Colorado String 
Quartet, grand gagnant du Prix Naumburg 1983 
et des Compétitions internationales de quatuor à 
cordes avec, comme soliste, le pianiste Mena- 
hem Pressler.

- 0 -

Ce soir, à 20 h 30, à Black Lake, spectacle “A 
fond d’train” mettant en vedette Plume Latra- 
verse et le groupe Offenbach.

- 0 -

Ce soir, à 21 heures, à la salle Gilles Lefebvre 
du Centre d’arts d’Orford. concert de musique 
baroque offert par le groupe Musica Antiqua 
Koln

- 0 -

Demain dimanche, à 11 heures, à l’église St- 
. James de Hatley, dans le cadre de la série Sons 
et brioches du Festival du Lac Massawippi, ré­
cital de la pianiste Louise Tremblay.

- 0 -

Demain dimanche, de 14 à 17 heures, à la Ga­
lerie Mena sen de la Pommery accessible par la 
route 143. exposition des oeuvres récentes des ar­
tistes Jeannine Bourret. Marcelle Couture et 
Pierre Lesage.

- 0 -

Demain dimanche, à 11 heures, à l’église St- 
Frarçois Xavier rue Shefford de Bromont. dans 
le cadre du 6e Festival de Bromont, concert of­
fert par le grand gagnant des Concours de musi­
que du Québec le violoniste Jean-Marc Leclerc. 
Il interprétera des oeuvres de Mozart, Brahms, 
Wieniawski et Kreisler

-CM! fCH" MARIN w TOMM\ CHONC.

WALTER 
MATTHAU

ROBIN 
WILLIAMS

THE SURVIVORS
Admission $4 50 Etudiants

Cinéma CAPITOL
59 K mg est 565-QTH

*3 00 (avec carié)
Hwllr* •***' 
mines T.JO: Survi­
vors S. 11; dims 
chs Things 1.10. 
T JO; Survivors I II 
SIS »4J7J

très Jean-Guy Moreau 
et Paul Berval

A Sherbrooke leurs 
chemins se croiseront 
à nouveau, comme ce 
sera le cas, aussi, lors 
de l'enregistrement, 
par Radio-Canada, d’é­
missions qui doivent 
être diffusées à comp­
ter de l’automne Par 
contre, chacun prendra 
ensuite un chemin dif­
férent

Le spectacle du Pi­
geonnier présentera 
Verville dans une tren­
taine d’imitations di­

verses, dont certaines 
imitations de chan­
teurs. de comédiens et 
d hommes publics con­
nus. Le texte de Vervil­
le. dont le fil conduc­
teur est le sujet de l’é­
nergie et du pétrole, 
présente successive­
ment ces figures con­
nues dans des scènes 
très courtes 

De son côté, Daniel 
Lemire, joue divers rô­
les qu’il a créés, dont 
les plus connus sont un 
rôle de chanteur de 
charme et un rôle de

fonctionnaire du minis­
tère de la Main-d’œu­
vre, Yvon Travailler. 
Dans le spectacle de 
Lemire, les scènes se 
juxtaposent sans qu’il y 
ait nécessairement un 
lien entre elles. A noter 
que Lemire utilise di­
vers costumes pour 
jouer ses personnages 
et que ses scènes ont 
une durée plus longue 
que celles de Verville.

Daniel Lemire expli­
que d'ailleurs au sujet 
de Verville et de lui- 
même: “Notre humour

se ressemble, mais no­
tre jeu est très diffé­
rent: alors que je pré­
sente des personnages 
fictifs stéréotypés. 
Verville fait des imita­
tions.’’

Pour l’un et l’autre 
comique, le métier, 
dont ils ont fait l'ap­
prentissage depuis 
quelques années main­
tenant, est exigeant 
“Il faut beaucoup de 
présence, dit Pierre 
Verville, beaucoup 
d'assurance afin de ga­
gner le public et il faut

être capable de saisir 
au vol tout élément im­
prévu qui peut marquer 
le spectacle: réplique 
d'un spectateur, son­
nerie de téléphone dans 
l’endroit où l’on joue 
comme cela s’est déjà 
produit, la cloche qui 
sonne dans l’école où 
l’on se trouve et ainsi 
de suite.’’ A quoi Da­
niel Lemire ajoute qu'il 
faut beaucoup de ponc­
tualité en effet, beau­
coup de rythme afin de 
soutenir le souffle le 
public, ainsi que de

Vivaldistes de l’Estrie: les instrumentistes 
en herbe peuvent apprendre en s’amusant

par Lise Ouellette
SHERBROOKE - 

“De tout temps, l’en­
fant a dû s’élever au 
niveau de l’enseigne­
ment musical et instru­
mental. Au sein de no­
tre mouvement (les Vi­
valdistes de l’Estrie), 
c’est renseignement et 
l'apprentissage des ins­
truments à cordes qui 
s’adaptent au dévelop­
pement psycho-moteur 
de l’enfant et à son 
goût du jeu”.

Professeur de violon­
celle et “vivaldiste” 
depuis 1976, Hélène 
Cloutier-Kratzenberg 
résume ainsi la philo­
sophie qui anime ce 
tout jeune groupe ré­
gional. partie intégran­
te du mouvement inter­
national Vivaldi, fondé 
à Québec, en 1965, par 
Claude Létourneau

Les “vivaldistes ”, ce 
sont les professeurs qui 
enseignent selon la mé­
thode Létourneau et ce 
sont les enfants qui en 
profitent.

Et “profiter” est 
bien le mot qui con­
vient puisqu’avec cette 
méthode, les instru­
mentistes en herbe s’a­
musent en apprenant et 
n’ont aucunement cons­
cience des difficultés 
techniques que les jeux 
les amènent à maîtri­
ser.

En plus, ils disposent 
d’instruments de mu­
sique proportionnels à

leur taille et le choix 
du répertoire est fonc­
tion de leurs goûts et 
capacités. Par sur­
croît, professeurs et 
parents ’’vivaldistes” 
considèrent comme 
étant sacré le respect 
du rythme personnel de 
l’enfant.

Dans ces conditions, 
il n’est pas surprenant

Lise Brisson
que le mouvement con­
naisse une expansion 
remarquable.
“En 1976, relève 

Mme Cloutier-Kratzen­
berg, 30 professeurs et 
500 enfants adhéraient 
au mouvement. Aujour­
d'hui, 132 professeurs 
et 2,500 jeunes de 3 à 18 
ans y participent, sans 
compter les parents gé­
néralement très impli­
qués, comme c'est le 
cas au sein du groupe 
estrien. Dans la région, 
nous touchons 500 en­
fants, un nombre aussi 
élevé qu’en France où 
commence l’implanta­
tion.”

Même si des profes­

seurs sherbrookois ont 
joint les rangs des vi­
valdistes dès 1976 et 
que de volumineuses 
classes d’art (celles de 
l’Ecole Sacré-Coeur, 
par exemple) en font 
aussi partie, il aura fal­
lu attendre mars der­
nier avant que des pa­
rents concrétisent le 
projet de fonder une 
section régionale.

Les dirigeants s’oc­
cupent de planifier, or­
ganiser, évaluer et ani­
mer des activités pé­
dagogiques et musica­
les de groupes, dans 
une optique de qualité 
académique et d’éco­
nomie financière, ex­
plique la présidente 
Lise Brisson.

Les avantages, mul­
tiples, touchent les 
trois composantes du 
mouvement: enfants, 
professeurs et parents.

Les jeunes musiciens 
en herbe qui suivent 
des cours privés ont 
plus de chance de se 
retrouver en groupe, ce 
qui rend les leçons de 
violon ou de violoncelle 
plus amusantes et plus 
stimulantes.

Les parents de leur 
côté se partagent les 
coûts qu’ils devaient 
antérieurement assu­
mer individuellement.

Quant aux profes­
seurs, le mouvement 
Vivaldi, international 
et régional, leur offre 
des opportunités de

perfectionnement et 
d’échange non négli­
geables.

Les Vivaldistes de 
l’Estrie insistent par 
ailleurs beaucoup sur 
l'accessibilité du mou­
vement. "Nous ne som­
mes pas une école pour 
virtuoses, nous voulons 
tout simplement favn-
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bons textes, des per­
sonnages forts et une 
exploitation appropriée 
des effets visuels

Jugeant le double 
spectacle que Pierre 
Verville et lui-même 
présenteront au Pi­
geonnier, à Sherbrooke, 
Daniel Lemire le qua­
lifie de “complet”, en 
ce sens qu’il répond à 
toutes les exigences 
d'un spectacle qui veut 
emballer son public.

Enfin, interrogés sur 
l'évolution de l'humour 
au Québec et sur son 
avenir, les deux com­
iques croient que le fu­
tur s’annonce bien: 
“On nous prend de plus

en plus au sérieux 
juge Pierre Verville

Daniel Lemire

riser le développement 
de l’enfant par le tru­
chement de la musi­
que. Nous ne passons 
pas d’audition et som­
mes ouverts à tous les 
jeunes, incluant les en­
fants avec handicap”, 
précise Mme Colette 
Beaudoin, responsable 
de l’information.

CINFMAR

CARREFOUR DE L’ESTRIE
Bout. Portland Sharbrooka 565-0366

Des bas-fonds de Neuj Vork 
à ki coupole du Vatican.

Un gigantesque scandale.

CHRISTOPHER REEVE

ver Fr an de MONSIGNOR

CINEMA

DEUX FOIS VINGT ANS oeuTfois 7M5 

FAUT EN PROFITER” monsignor 9hoo

1 DIMANCHE
MONSIGNOR: lhOO 51)00 9h00 

DEUX FOIS: 3h15, 7M5 x

"You’re travelling 
through another dimension. 

A dimension,
not only of sight and sound, 

but of mind.
A journey

into a wondrous land 
whose boundaries 

are that of imagination. 
Next stop, 

the Twilight Zone!”

THE MOVIE
’Wit '»"T /OH ?HE MOvtf • DAN AVrBOVD • ALBERT BROOkS • SLA THAN CROTMERS 

JOHN l iTHGOW • VIC MORROW • KATHLEEN QUINLAN

“••ylueedDy
: .*N SP* »RG a«d JOHN lANOiS

Muvc by *—-~-
*RRY GOLDSMffM

Based on a~Uory~by 

IN JEROME BUB*

RlCMARO MatHJ SON and JOSH BOGAN RCMARO MAtHf SON R*,HARO MATMT,ON 
Directed by Directed t>, Directed by

STEVEN SPlEiBIRG JOE DANTl GEORGE MAl£R

CINEMA I SEMAINE 6M5 8M5
DIMANCHE 12M5 2M5 4H45 6M5 8M5j

LE MEILLEUR 
“BOND»DE TOUS>! 
LES TEMPS!
Phi* de gens ont vu 

OCTOPUSSY 
durant 1m doux ~ 
premieres semaines fja t 
que tout autre film ~ 
de Jamee Bond

isiS*
ALBERT R BROCCOLI

Prteauta

ROGE R MOORE 
JAMES BOND 007*"

CINEMA SCMAINE 7900 9930 
DIMANCHE 1905 3935 5945 9915

ROCK-FOREST
Bout Bourque \

HORAIRE: 843 9575 \

WALTER MATTHAU^^^^■JEUX D’ESPION
BELVEDERE 2

E T. L’EXTRA TERRESTRE
Tous

|7h3o riiHii:iinii.H9h35
940M Dim. “L«c" 1h30, 5h30, 9h30; E.T. 3h25, 7h30.

apres JAWS. RENCONTRES DU 3e TYPE

LES AVENTURIERS de LARCHE PERDUE

.ET, SPIELBERG
EST DE RETOUR AVEC...

Ils veulent se venger 
Ils savent comment. &

12 au 18 AOUT OUVERTURE A: 19:30 h a La projection débute au crépuscule 
Dim au Jeu la projection débuté avec le tilm principal

5



Catherine Deneuve et David Bowie
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Deux géants du spectacle mis e 
présence dans “Les prédateurs”

par Michael Adler

PARIS (AFP) — Elle est Miriam (jouée 
par Catherine Deneuve), une “déesse” qui a 
survécu aux guerres, pestes et pogroms de 
l'histoire. Elle est la seule de sa “race”. 
Elle détient le pouvoir de la vie éternelle 
mais la survie doit être payée au prix du 
sang humain, d’où nécessité de sacrifices ri­
tuels.

pas Pour moi, certes 
tout a commencé parce 
que l'on m'a trouvée 
jolie, au sens le plus 
banal du terme. Ensui­
te. après Démy, j'ai 
commencé à tout étu 
dier, les scripts, les

idées, les projets, les 
gens Je me suis bien­
tôt sentie pleine d'ex­
périence et, après 
avoir été si longtemps 
à la remorque des au­
tres, indépendante".

Mais on revient tou-

II est John Blailock 
(David Bowie), un élé­
gant gentilhomme que 
Miriam a rencontré 
dans l'Angleterre du 
dix-huitième siècle. A 
présent, dans le New 
York des années ‘80, 
Blailock se transforme 
en vieillard de jour en 
jour. Sa peau soyeuse 
pendant près de trois 
cents ans se creuse de 
rides. Ses cheveux par­
tent par touffes de plus 
en plus épaisses. Ses 
traits s'affaissent.

Le déclin de John 
pousse Miriam à cher­
cher un remède ou à le 
remplacer.

Elle est Sarah Ro­
berts (Susan Saran­
don), un éminent doc­
teur effectuant des re­
cherches sur les causes 
du vieillissement. Atti­
rer Sarah dans ses fi­
lets est pour Miriam un 
jeu d'enfant. Subjuguée 
par la beauté de la 
déesse, la doctoresse

se trouve précipitée 
dans un univers baro­
que et démoniaque. 
Elle découvrira que la 
“perfection" de Mi­
riam n'est qu’illusion, 
mystification qui cache 
son goût pour la déca­
dence. la corruption et 
l’érotisme.

“Les Prédateurs" 
(The hunger) est l’oc­
casion de la rencontre 
cinématographique de 
deux géants du monde 
du spectacle - la com­
édienne Catherine De- 
neuve et le rock'n roll 
star David Bowie. Ca­
therine Deneuve, née 
en 1943, est devenue cé­
lèbre en 1964 lorsqu'el­
le a été la vedette de 
“Les Parapluies de 
Cherbourg", de Jac­
ques Démy. En voyant 
sa beauté et son talent, 
on dit que c’est une 
femme qui a beaucoup 
de chance. Mais De- 
neuve réplique: “La 
vraie chance n’existe

Dans “Les prédateurs", Catherine Deneuve 
joue le rôle d'une déesse qui détient le 
pouvoir de la vie éternelle. Elle donne la 
réplique au célèbre David Bowie.

“Bousille et les justes”, 
version anglaise, très 
couru au Festival de Blyth

par James Nelson
BLYTH, Ontario (PC) — Près d’un quart 

de siècle après qu’il eut été joué en français 
pour la première fois, The Innocent and the 
Just — version anglaise de Bousille et les 
Justes, la pièce de théâtre qui a été jouée le 
plus souvent au Québec — fait salle comble 
au festival d’été de Blyth.

Selon les dirigeants ment à corde ou au pia-
du festival, ce sont les 
francophones de l’or­
ganisation qui sont res­
ponsables de ce retour 
du succès de Gratien 
Gélinas. La pièce est 
dirigée par Pierre Col­
lin qui travaille pour la 
première fois en an­
glais après avoir dirigé 
plus de 50 oeuvres fran­
cophones.

Bousille, l’innocent 
valet d une famille qui 
est plus préoccupée de 
son honneur et de son 
standing auprès de l’é­
glise et de la commu­
nauté que de vérité et 
de justice, est merveil­
leusement interprété 
par Paul Latreille. Par 
les années passées, il 
se spécialisait dans la 
création de marionnet­
tes et la production de 
sketches montés à l’ai­
de de ses poupées. 
C'est la troisième fois 
seulement qu’il joue un 
rôle en langue anglaise.

Bousille et les Jus­
tes. dans les deux lan­
gues. a été joué plus de 
600 fois et il a égale­
ment été présenté à la 
télévision. La pièce n’a 
toutefois pas été pré­
sentée par une troupe 
valable depuis plus de 
trois ans.

Collin a monté l'oeu­
vre en accentuant son 
côté mélodramatique. 
Il a ainsi amplifié le 
tic-tac d'une horloge 
afin de bien marquer le 
temps qui passe. Oc­
casionnellement, une 
seule note, sur instru-

no, met de l’emphase 
sur le suspense

Quant à Latreille, il 
est merveilleux en ce 
qu'il demeure simple­
ment Bousille tout au 
long du jeu. Ses grands 
yeux se portent d'un 
personnage à l’autre 
avec une totale insou­
ciance.

Complot de famille

La famille se réunit 
régulièrement pour fal­
sifier des preuves, si 
nécessaire, afin d’aider 
un de ses héritiers, ac­
cusé de meurtre, à 
échapper à l’emprison­
nement et à la potence. 
Bousille possède les 
preuves qui feraient ir­
rémédiablement con­
damner le tueur, à 
moins que la famille ne 
l’empêche d’agir.

Au bénéfice des ra­
res Québécois qui ne 
connaissent pas la fin 
de l’intrigue, évitons 
malgré tout de la dé­
voiler

The Innocent and the 
Just sera présenté à 10 
reprises, tout comme 
deux autres pièces, 
avant la fin du festival 
d'été de Blyth, le 20 
août. Il s'agit du seul 
festival de théâtre du 
Canada à ne jouer que 
des oeuvres canadien­
nes Ce festival, pré­
senté dans une ancien­
ne salle municipale, en 
est à sa neuvième sai­
son.

Le décor, les cos­

tumes et l’éclairage 
sont de Dorian Clark, 
gagnant d’un premier 
prix de design théâtral, 
l'an dernier.

Toute l’action se pas­
se dans une chambre 
d’hôtel délabrée de 
Montréal, en 1959 La 
famille s’y réunit avant

et après chaque séance 
du tribunal qui juge le 
fils meurtrier. Les 
murs tapissés sont jau­
nis et pisseux. Des cen­
taines de mains ont 
laissé leurs marques 
près du commutateur, 
créant une ambiance 
démoralisante.

au VIEUX CLOCHER
——— MAGOG

DIMANCHE ET 
LUNDI 21h.30

JAZZ
avec Vic Vogel, Nor­
mand Bouchard; 
Maurice Métayer et
m,m"é «.*3,00

93440

Le Promenoir enr.
présente

Une pièce è euccé», la comédie
ww * ^ÊKÊÊÊÊ

Le
Bonheur 
d’Henri
d'Elisabeth 

Bourget

Marcel Racine 
Anne Roberge 
Hervé Philippe

Avec
Rita Laverdière 
Carole Nadeau 

Francine Pednault
dent une mite en scène de Jacques Blais 
Let jeudit, vendredis et samedis 

è 20h.30

au café-théâtre

AUX TROUBADOURS
2166 King ouest. Sherbrooke Rés ; (819) 564-8676

g*»»»#»##»»»»—»»»»»»*

Les
Brasseries Fleurimont 

Spéciaux
W d’août P)
Entrée: Truite fumée. . . . . . $278

Plats: Crêpe de fruits de mer.. *5”

Steak au poivre. . . . . SgB8

Assiette du marin... »7«s

Servis midi et soir, du lundi ’ 
su vendredi et cela jusqu'à 
écoulement du stock. *

566-4844(1) 564-1446(111
9366C

Lelheàtre
- de ( Atelier

du 9 juin au 3 septembre 1983

fiffi

jours à sa beauté. 
François Truffaut, 
avec lequel elle a tour­
né "La Sirène du Mis- 
sissipi” en 1969 et dix 
ans plus tard, "Le Der­
nier Métro ”, déclare: 
"Belle, Catherine l'est 
en effet, à tel point 
qu un film dont elle est 
la vedette pourrait se 
passer de raconter une 
histoire ”.

Pourtant, on est bien 
d’accord avec Philippe 
Labro qui dit: "Cette 
blonde n'est pas une 
blonde. C’est une com­
édienne qui. après des 
debuts insignifiants, a 
trouvé sa grande chan­
ce et depuis, n'a plus 
jamais rien raté".

Loin de se confiner 
aux rôles d'amoureuse 
angelique au teint de 
porcelaine, délicate, 
fragile, rangée, elle a 
su trouver le ton qui lui 
est personnel quel que 
soit le rôle incarné, 
qu'il s'agisse d une jeu­
ne aveugle ("Le Chant 
du Monde”, de Marcel 
Camus), d'une muette 
claustrée et sensible 
("Les Créatures", d'A­
gnès Varda), ou d'une 
joyeuse fantaisiste in­
souciante (“La Vie de 
Château", de J.P. Rap- 
peneau). Elle a aussi 
bien joué le libertinage 
("Benjamin", de Mi­
chel Deville), l'amante 
pathétique (“Mayer- 
iing’’, de Terence 
Young), la soumission 
("Liza", de Marco 
Ferreri) et une fiancée 
sucrée du Général Cus­
ter dans "Touche pas à 
la femme blanche”.

On peut parler aussi 
de son portrait d'une 
terrifiante manucure 
schizophrène dans "Ré­
pulsion ", de Roman 
Polanski, et des rôles 
doubles et troubles 
qu elle a joue pour Luis 
Bunuel dans "Belle de 
Jour" et "Tnstana".

David Bowie est né 
le 8 janvier 1947, à 
Bnxton. ville faubourg 
au sud de Londres En 
1964, il enregistre son 
premier 45 tours, "Liza 
Jane". Sa célébrité 
commence en 1972 avec 
la parution de son al­
bum, "Ziggy Stardust" 
(The Rise and Fall of 
Ziggy Stardust and the 
Spiders from Mars). Le 
"Glitter-Rock" est né 
Il est évident que le 
disque est dédié à Juin 
Hendrix mais le public 
associe le rôle et l'ac­
teur David Bowie est 
Ziggy Stardust

Peu auparavant, il a 
épousé Angella Bar­
nett, d'origine améri­
caine, avec qui il aura 
un fils, Duncan, que 
tout son entourage sur­
nomme Zowie Angella 
serait la fameuse “An­
gie", que chante Mick 
Jagger

Bowie a changé sou­
vent de style Avec les 
albums “Young Ame­
ricans" et "Station to 
Station", Bowie a in­
fluencé ce que l'on 
pourrait appeler la 
"White New Wave 
Soûl".

Bowie est aussi un 
acteur expérimenté. 
Tout récemment, il a

tourne avec N'agisa Os- ce). Dans "L'Homme Earth), il était un 
hima "Furvo" (Merry qui venait d'ailleurs” alien, un être venu 
Christmas Mr Lawreii (The Man Who Fell to d'une autre planète.

Offrez-vous une bonne table 
de fruits de mer 

le mercredi.
Le buffet de fruits de mer 
de VAUBERGE CHÊRIBOl 'RG 
un festin (itègne de Neptune

Re\en •»/ 2 û /'in un» e

au 843 3308.

■ *1

.m P*

TV LOCATION
569-5746

G. D0Y0N TV
1115 Conseil Sherbrooke

LOCATION M 
FILMS WOfO B<u

T*cduuue-eee stewo
VIDEO CASSETTES 

DISCO «Otll! - PIED SWEMl
ne

g(ermi!l!l

tint comédie de
M,irie-1 hèiese Quinton

Riez aux larmes avec: “arc
FRANCE ARBOUR 
ALAIN GELINAS

Du 22 juin au 27 août
Du mercredi au vendredi à 20h30 

Samedi, à 19h el 22h

St Fortunat, cté Richmond. (g| 819-344-240?

Poulet et 
Côtes levées

Chansonnier 

vendredi et 
samedi soir

SPECIAL DU DIMANCHE

Rosbif *^95
à volonté
Spécial pour ontant: 93.25,

(12ana 
et moins),

dimenche
seulement

Réservations _ _ _ _ _
569-8757

//
1665, rue King ouest, Sherbrooke

«9096

& SALUT L’AMI, ADIEU
i LE TRÉSOR

',___
A i f\

I^J
pssip'■•v mt

-vjfr
V< 3PJ

Yy Y

CINÉ-GARDERIE

du Mardi au Samedi 
16, 17, 18, 19 et 20 Août

2 représentations 
par jour 

10 h 00 et 14 h 00

La CORPORATION DU CENTRE VILLE, 
et L’ASSOCIATION DES MARCHANDS DU CENTRE-VILLE 

se joignent au PIGEONNIER pour vous offrir

ia CINÉ-GARDERIE
Tout l’été, du bon cinéma pour enfants,

GRATUIT
au PIGEONNIER 138 Wellington nord 

(Face à l’hôtel de ville)

2 animateurs-trices 
seront sur place 
pour les enfants.

Information: 564-2060
Ig pigconnicri

——— 1 Jt Wellington nord
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ÉCRIVAINS D’ICI

André Morin: 
du camionnage
à la poésie

SHERBROOKE — D’un métier de répar­
titeur dans une compagnie de construction à 
la publication d’un recueil de poésie, il y a 
un monde que franchit pourtant aisément le 
sberbrookois André Morin.

Par ailleurs, celui-ci 
est bien conscient que 
s’il oeuvrait dans un 
milieu professionnel, 
peut-être n’aurait-il pas 
eu ni le goût ni l'élan 
vers la poésie.

“J’ai eu une forma­
tion classique et c’est 
vraiment au Séminaire 
que j’ai découvert la 
poésie, explique-t-il 
J'aimais surtout les 
poètes maudits et je 
rêvais de devenir poète 
moi aussi.”

Mais, issu d'un mi­
lieu de travailleurs, 
André Morin se diri­
geait tout naturelle­
ment vers les métiers 
manuels et a notam­
ment travaillé comme 
opérateur de moulin à 
scie aux Etats-Unis, 
comme commis de 
chantier, comme pom­
piste. Il a aussi sillonné 
les routes du Québec, 
depuis l'Abitibi et le 
Témiscamingue jus­
qu’en Ontario, avec son 
camion dix roues, mais 
travaille maintenant 
depuis dix ans pour 
l'entreprise Désourdy.'

"Bien sûr, avec un 
tel bagage, mes expé­
riences sont différentes 
de celles de mes amis 
écrivains qui oeuvrent 
dans le milieu artisti­
que, explique-t-il. Mais 
je suis sûr si j’avais 
vécu autre chose, mes 
livres seraient diffé­
rents de ce qu’ils 
sont."

Dans son milieu, par­
mi ses compagnons de 
travail, André Morin se 
démarque un peu par 
cela "D’ailleurs, eux 
trouvent cela très par­
ticulier que j'écrive de 
la poésie puisque pour 
eux, un poète est vrai­

ment quelqu'un d’inac­
cessible Mais même si 
je sais fort bien qu'ils 
ne sont pas des lec­
teurs ou des amateurs 
de poésie, ils achètent 
quand même mon li­
vre.”

André Morin, qui pu­
bliait en 1972 aux Edi­
tions Cosmos un pre­
mier recueil de poésie 
intitulé Aube Cosmi­
que, vient aussi tout 
juste de publier à la 
Maison des Mots de 
Beloeil un deuxième 
recueil, Grains de sel 
Grains de sable com­
posé à moitié de mots 
d'esprit et à moitié de 
poèmes.

“J’ai toujours aimé 
faire des jeux de mots 
et même mon premier 
livre publié il y a dix 
ans en contenait, ajou­
te l’auteur. Et ma ten­
dance serait de m’o­
rienter de plus en plus 
vers l’humour d’autant 
plus que les gens ont 
besoin de rire et que 
des humoristes, il n’en 
pleut pas.”

André Morin recon­
naît qu’il n’est pas un 
gars qui produit beau­
coup L'écart de plus 
de dix ans qui sépare 
ses deux ouvrages le 
prouve bien Et lors­
qu’on lui demande ce 
qui l'intéresse dans l'é­
criture, il répond “Je 
n’ai pas le don de la pa­
role et je n’ai jamais 
été un grand orateur. 
L'explication à mon 
penchant vient peut- 
être de là d’autant plus 
que pour moi. la poésie 
c’est complètement un 
autre monde qui fait 
rêver et oublier les 
problèmes quotidiens. 
C’est, pour moi, un

Disques retires
TORONTO (PC) - 

Des disques pressés au 
Mexique ont été retirés 
de la vente par la chaî­
ne de magasins Discus. 
Et CBS Records Ca­
nada a annoncé jeudi 
qu elle renonçait a in­
tenter des poursuites, 
dans une affaire d'im­
portation et de distri­
bution irrégulières.

Plus tôt cette semai­
ne, CBS avait annoncé 
que la distribution et la

vente de disques, fabri­
qués par CBS Mexico 
et importés à meilleur 
marché, violaient ses 
droits exclusifs de co­
pyright au Canada.

Les magasins Discus 
à Toronto, Montréal et 
Ottawa, vendaient de­
puis plus d'une semai­
ne une douzaine de mi­
crosillons de groupes 
rock, pressés au Me­
xique

ENTRE CHIEN ET LOUP
présente

Deux billets pour 
l’Anse-à-deux-tasses

une comédie horacqoe et sentiment hole 

Du 6|uiM*t au 20 août .du mercredi au samedi 
A 20h 30

AU THEATRE DU THE DES BOIS
( 574 . avenue du Parc. Deauville )

$7 00 et $5.00 (étudiant-e-s. sans emploi)et pris de groupe

Activités spéciales les dimanches 
Méchoui suivi de la pièce pour groupe 

de 40 personnes et plus

Réservations (8191 864 9569 5

En collaboration avec leCete Restaurant IA ROSI OIS SAME(585-48??)

,( SM-1TT»

eu*»'»"1 
it i<»«

genre de petite drogue 
qui ne fait pas de tort.’’

Pourtant, Morin est 
conscient que l’écriture 
nécessite une somme 
d’expérience qu’il se 
sent, avec les années, 
de plus en plus possé­
der et ce n’est pas sans 
raison qu’au cours de 
l’hiver dernier, il a 
écrit deux autres re­
cueils de poèmes et la 
moitié d’un autre. Il 
promet d’ailleurs de 
laisser passer moins de 
temps pour publier son 
troisième ouvrage qu’il 
n’en a laissé passer en­
tre les deux premiers.

LE VIEUX 
CLOCHER 

DE MAGOG
64 Marry Nord, Magog

présente

UN SHOW DROLE

i

Le THEATRE DE L’EXAGONE
présente

LES DEUX VIERGES
AU CLUB LE CARREFOUR
2984, rua Daa Chénaa, Sharbrooka 

(à l’arriéra du Carrafour da l’Estrla)

LES JEUDIS — VENDREDIS et SAMEDIS
à 20h30 jusqu’au 27 août Inclus 

(ralâcha la 20 août)

LE SPECTACLE LE PLUS DROLE EN VILLE 
Réservez déa malntanant

Billet*: Adulte* 15.50 «Réservations et informations 566-7676 
Etudiants d moins da 18 ans: $4.00 (i partir ds 16h les jours ds spectacles).

Du mardi au samedi à 
81).30
Réservation: (819) 847-0470

(Photo Lé Tribun# par Stephana Lam ira

André Morin

\

“LES CASS’ DE BAIN”
avec Pierre Lebeau et Pierre Claveau

P.S. Nous avons un permis d’alcool. Donc 18 ans de rigueur.
En collaboration avec

et Gilles Pouliot. agent

CRes oxeefe Hfür

LE PROGRAMME DE L’ECOLE HEXACORDE 
VOUS OFFRE TROIS FORMULES DE COURS:
le cours privé 
le cours semi-privé 
le cours de groupe
-es cours privés et semi-privés sont des 
leçons individuelles d’une heure et d’une 
demi-heure par semaine.

A
( entre il Arts 
ilOrfortl J >U L

Le rendez-vous 
culturel en Estrie S

Festival d’Orford
«

COURS PRIVES 
OU SEMI-PRIVES
•CHANT
• CLARINETTE
• FLUTE A BEC
• FLUTE TRAVERSIERE
• GUITARE
• PIANO
• PERCUSSION
• SAXOPHONE
• VIOLON
Les inscriptions se font du 

lundi au vendredi;
du 29 août au 2 sept, de 

7h00 à 9h00.

COURS DE GROUPE
•FLUTE A BEC
• GUITARE
• MUSIQUE D ENSEMBLE

COURS THEORIQUES
• HISTOIRE DE LA MUSIQUf
• COMPOSITION
• PREPARATION AU CEGEP
• THEORIE. SOLFEGE. DICTEE
• EVEIL MUSICAL

NOUVEAUX COURS
• ARRANGEMENTS POP-JAZZ
• IMPROVISATION POP-JAZZ

ai U Ul IUI U 26 juin au 21 août
Directeur artistique: Pierre Rolland

• Samedi 13 août

32, Wellington nord — 2e étege Information en tout tompa:
Sherbrooke — J1H 5B7 567-9409

94182

— Abbaye da St-Benoît du Lac — 16h00 
— entrée 4.50$

Récital — Jean-Marie Londeix, saxophone 
Carmen Picard, piano

Programma : — Concertino da camera (1934) — Ibert 
Prélude cadence et final (1956)
— Desenclos
Sonatine Bucolique (1964) — Sauquet 
Sonate (1970) — Denisov

— Salle Gilles-Levebvre — Entrée 8.00$ 
19H30 — Récital — Bene Hammel.

orgue Baldwin

Programma: — oeuvres de Stanley — Bach
* — Manc — Fletcher — Schumann

— Franck — Hammel — Improvisation

21H00 — Musique baroque
(sur instruments d’époque)
Musaca Antiqua Koln 
direction: Reinhard Goebel

Ê

— ^ncert-brunch — lOhOO i 12h00 
Musique de chambre
— Concert-bouffe — 17h00
(sur les pelouse du Centre d’Arts)

Multisax : l’Ensemble de Saxophones du Centre d’Arts d’Orford JMC
direction: Jean-Marie Londeix 
et le Quatuor de Saxophones d’Orford 
Martin Fournier — Michel Ethier — Guy McDougall —

• Dimanche en folie 14 août
6,00$ concert et déjeuner 
3,00$ concert seulement
7,50$ concert et repas 
4,00$ concert seulement

André Pelchat
Programme:
— Moderato & Allegro — Erland von Koch 
L’Opéra-de-Quat’sous (extraits) — Kurt Weil

Improvisation — Phil Woods
Suite American Stories — George Gershwin 
Variations — Désiré Dondeyne

• Orford hors Isa mura • Concerta des étudiants
— mardi 16 août — parc Domaine Howard
— Sherbrooke — gratuit — 20h00
Jeudi 18 août — parc Daniel Johnson — Granby
— gratuit — 20h30 en cas de pluie: l’Escale,
80, rue Albert, Granby

de l’école de muaiaue
Mercredi et vendredi
Salle Gilles-Lefebvre — 20h30 — entrée: 4,00$

• Créateurs visuels en résidence
Denise D’Avignon — émaux sur cuivre — jusqu’au 14 août 

Marie-Paule Sirois — sculpture sur bois — du 16 au 21 août

8 exposition permanentes
L opéra dms le monde - Association lyritforé|rt 20’’ La belle époque - Affiches da l’iaiprtnarti Bénard
L’art da la moulai* — Racaoni Bairam Amaro Label ®rivaran Simonin. Naval. BaudoinQ t3 ScniptvrM extérieures - Conseil da la Sculpture di

Quêta
Salon daa créateurs visuels prêtant durant la saison 83 Callaction da livras d’art da la Wallonie al da Brustlas.

et aussi... e sentier du la nature • visitas 
guidées e fllm-dleporeme e concerte de 
musique enregistrée e boutique-souvenir* 
• cafétéria

Horaire : Mardi au dimanche
13h00 à 18h00
Juillet • août
Samedi et dimanche 
septembre.

Centre d’Arts d’Orford JMC
Parc provincial du Mont-Orford

BUDÏ N

le piano officiel du

Autorouta daa Cantona da l’Est — sortis 118 3£Jjm£
Centre1 d Art» 
d’Orford JMC
#40#'

Ranaaignamanta 819-843-3981 
1-800-587-6155 (aana frais)

x’Va

iNNIV
BRASSERIE DANY

SPECIAUX DU 6e ANNIVERSAIRE
Coeurs d’artichauts.. 1.75 

Assiettes de fruits de mer
(langoustines, crevettes, pétoncles.
cuisses de grenouilles)mi.......... .. 5.95

Steak au poivre.......5.95
Gâteau forêt noire... 1.25

Livraison gratuite 7 lours par semaine. 
Tout saut les fruits de mer.

et

salle à manger

191 Levai, Réeenretfona. Ouvert 7 jours -
Bromptonville 646-2422 par semaine. 81

Don Quichotte



Avec “Soirée Debussy’’

Le public redécouvre encore une 
fois le chorégraphe Roland Petit

par Mary Campbell
NEW YORK (AP) — A chaque décen­
nie, Roland Petit est " redécouvert”.

Pourtant, je ne disparais pas, entre­
temps , affirme le chorégraphe français.

Après un certain temps, ils m'aperçoivent 
de nouveau. Ils s attendent toujours à quel­
que chose de neuf de moi. J aime ce genre 
de défi. Cela fait partie du jeu.”

"Il est évident que 
ce n'est pas toujours 
facile. Je monte un bal­
let autour d une histoi­
re cohérente et les cri­
tiques affirment que le 
scénario camoufle la 
beauté de la chorégra­
phie.”

Le dernier ballet de 
Petit, mis en musique 
par Claude Debussy, 
fut présenté à Paris en 
décembre dernier. 
'Les gens m'ont redé­

couvert". dit-il.

“Cette fois-ci, j’ai 
monté un ballet sans 
histoire, ce que j'adore 
faire, une véritable sui­
te de danses abstraites 
sur du Debussy. La 
majorité des critiques 
ont qualifié le ballet de 
surprenant, rafraîchis­
sant et excellent. Cer­
tains ont demandé: 
‘Pourquoi crée-t-il une 
chorégraphie abstraite 
lorsqu'il compose si 
bien des ballets avec 
histoire’. Que voulez- 
vous répondre? Cela 
fait partie du jeu.”

À Montréal bientôt

Petit présentera 
quelque 40 minutes de 
ce ballet de deux heu­
res, intitulé “Soirée 
Debussy”, lors de re­
présentations spéciales 
qui seront données cet 
été par le Ballet Natio­
nal de Marseille à Mon­
tréal, Washington et 
New York, dans le ca­
dre de soirées spécia­
les.

Les danseurs invités 
seront Natalia Maka­
rova. Rudolf Nureyev 
et Richard Cragun, du 
Ballet de Stuttgart, 
ainsi que Patrick Du- 
pond. du Ballet de l'O­
péra de Paris. Les ve­
dettes du Ballet de 
Marseille sont par ail­
leurs Dominique Khal- 
founi, Denys Gani, 
Jean-Charles Gil et 
Luigi Bonino.

Cragun et Nureyev 
camperont tous deux 
Quasimodo, le Bossu de 
Notre-Dame.

"Je ne crois pas 
qu ils aient jamais par­
ticipé à une chorégra­
phie aussi minutieuse 
dans la caractérisation 
d'un personnage. Ils ne 
porteront pas une pro­
thèse qui les transfor­
mera en bossus. Ils de­
vront leur infirmité à 
la chorégraphie. ”

Le deuxième ballet 
que Roland Petit pré­
sente cet été est une 
reprise de “Marcel 
Proust".

Un autre ballet pré­
senté en même temps 
que Soirée Debussy, est 
"Le jeune homme et la 
mort", une oeuvre qui, 
selon certains, “repré­
sente le rôle d'une vie” 
pour le danseur fran­
çais Jean Babilee.

Comédie musicale

Après sa tournée 
nord-américaine. Petit 
entreprendra d écrire

I Gouvernement du Québec 
Ministère des Affaires culturelles

I Direction des programmes

PROGRAMME
ACCESSIBILITÉ

Ce programme propose aux artistes pro­
fessionnels québécois de présenter, â n im­
porte quel moment de l'année, diverses de­
mandes d aide financière leur permettant de 
progresser dans leur carrière et de réaliser un 
projet particulier Le nouveau programme est 
le complément de factuel programme d aide 
aux créateurs II est néanmoins beaucoup 
plus souple car il vise à respecter I imprévisi­
bilité et la polyvalence de I activité créatrice, à 
accueillir indistinctement tous les projets 
soumis sans qu il existe comme condition 
d acceptation une date de dépôt des projets, 
à accorder un soutien financier d'une façon 
rapide, selon le montant établi pour chaque 
type de bourses

Type de bourses
• Bourse de courte duree

1 500 $ par mois pour un projet d une durée 
d une semaine à 4 mois environ.

• Bourse de développement
Elle couvre les frais de transport aller et 
retour et l'indemnité quotidienne de séjour

• Bourse de frais
3 000 $ au maximum pour un projet d'une 
durée d une semaine à 4 mois environ

• Bourse de residence ou de stage
4 500 S au maximum pour un projet d une 
durée d une semaine à 4 mois environ

Conditions d'admissibilité
• Sont admissibles les créateurs, les inter­

prètes et les artisans de la scène, les admi­
nistrateurs d art, les directeurs de produc­
tion ou de tournée, tous professionnels re­
connus dans les secteurs d activité sui­
vants: arts d interprétation, arts visuels, lit­
térature, métiers d art, activités multidisci­
plinaires

• Les réalisations des créateurs ou des inter­
prètes doivent avoir été présentées au pu­
blic et avoir contribué au développement 
d une discipline artistique Ce n est pas tant 
le nombre des oeuvres produites qui 
compte mais leur valeur, leur effet sur le 
public et leur caractère prometteur

Choix des projets
Tous les projets sont présentés â des jurys 

choisis à ( extérieur de la fonction publique, 
nommés pour un an et qui se réunissent pé­
riodiquement

Inscription
Tout candidat ou candidate peut s inscrire 

à n importe quel moment de I année, sans 
qu il existe de délai à respecter et de date 
fixée

Pour se procurer le formulaire d inscription 
et pour tout renseignement sur ce pro­
gramme d aide, s adresser â

Ministère des Affaires culturelles 
Direction des programmes 
225, Grande-Allée est 
Québec (Qué ) G1R 5G5 
Tél (418) 643- 8900

Québec n a

une comedie musicale 
pour son épousé, Zizi, 
dont le titre sera "M 
Hughes et Moi"

Les Petit furent sous 
contrat avec le milliar­
daire américain Ho­
ward Hughes, durant 
deux ans. au cours des 
années 50. à Holly­
wood Petit avait pré- 
pare la chorégraphie

de plusieurs films, y 
compris pour des étoi­
lés tel Danny Kaye 

"A cette epoque. j’é­
tais très jeune et j’ai 
remporte beaucoup de 
succès", affirme Petit 
"J'ai alors commence 
à me prendre au sé­
rieux et j'ai décide de 
réaliser des choses ex­
ceptionnelles J'ai

alors fait certaines 
choses qui ne se sont 
aucunement revelees 
exceptionnelles 

“J ai alors decide 
que je ne ferais rien 
d autre que de la cho­
régraphié. que je tra­
vaillerais durement, 
que je ne choisirais que 
les choses que j'aime, 
que je me préparerais

avec le plus grand sé­
rieux et que je récla­
merais le maximum de 
mes danseurs."

Aujourd'hui. Petit ne 
s'interroge plus sur la 
qualité de ses oeuvres, 
il se contente de dire 
que ses triomphes pro­
cèdent de la chance, de 
la lune et de son horos­
cope
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jusqu’au 27 août 83
au

Centre Electronique Cookshire
RADIO AM-FM. 

PORTATIVE 95
Réa. 44.95 Spéc. anniversaire

RADIO
CASSETTE
D’AUTO
Modèle 12-1899 
Rég. $259.95 S

95

CASSETTES
C-60. Rég. $2.69 | jg

ch. I ch.
>29C-90 Rég. 3.39

Ch. tm Ch.

1 Consultez le vrai spécialiste en électronique

Pour plus de détails 
concernant nos 
spéciaux, consultez le 
catalogue Radio Shack.

’""tu’Out,
%
00rict

Urn•ne,

Centre Electronique de Cookshire
(Prévost TV service) inc

10, rue Bibeau, Q7R OQ1H
Cookshire O / üauO I U

Détaillant

(Prévost TV service) inc.
10, rue Bibeau, 
Cookshire

Radie
/hack

mon
ilhéatrale Inc

présente

QUAND EPOUSEZ-VOUS MA FEMME
de Jean-Bernard Luc et Jean-Pierre Conty

tous les JEUDIS — VENDREDIS — SAMEDIS
ADMISSION:

$5.

à 20h30
Prix spéciaux pour 
groupe et Age d’Or.

Réservations: 842-8309 
— Pharmacie Cadieux - 
569-3675

Sur demandes
spéciales les DIMANCHES

DOMAINEDOMAINE | | j vr«

ontjoye |«ui
FcT.. . .a

en soirée à 19h3C

de
réduction

North Hatley 2 SUR LE PRIX 0 ENTREE LE DIMANCHE SOIR 
, seulement Présentab le i Centrée j

*4093

PARTICIPEZ 
AU 45e CONCOURS 

INTERNATIONAL DE PHOTOS
D’AMATEURS 

(INSTANTANEES) KODAK
présenté par [la tribune']

DES PRIX D’UNE VALEUR TOTALE DE

$59,115
GRAND PRIX Pour la meilleure photo, noir et blanc ou couleu
Voyage de 30 jours autour du monde 4 endroits poui 2 $1 1 fl 0 fl 
personnes plus SI.000 ou $ 10.000 en aigent comptant I I « UUU
PREMIERS PRIX: Un par catégorie, en noir et blanc el couleur |
Tournée européenne poui deux personnes plus $500 ou $ 1 fl fl fl fl

chacun'5 000 IU,UUU
Un par categorie, en noir el blanc et coule

Voyage au Mexique pour deux personnes plus $250 ou S fl fl fl
chacun *3.000 U, UUU

Un par catégorie, en noir et blanc et couleur

$5 000 en argent comptant

DEUXIEMES PRIX:
Voyage au Mexique poui deu 
$3,000 en argent comptant

TROISIEMES PRIX:
Voyage aux Caraïbes pour deux personnes plus $100 ou $Q fl fl fl

$1.500 en argent comptant chacun S1.500 O «UUU
PRIX SPECIAL “VOYAGE DANS L’IMAGINAIRE”
photo en noir et blanc ou couleur
Voyage de trois jours pour deux personnes au Centre EPCOT^
du Monde de Walt Disney, â Orlando, Floride, comme invitêsSÆ fl fl O
VIP de la Compagnie Eastman Kodak, ou 3000$ en argent *T « UUU

10 prix de mention d honneur de ‘500 chacun s5.000. 
» **Ui^ 200 prix spéciaux de mérite de’100 chacun *20.000.

PLUS 6 PRIX LOCAUX
offerts par fia tribune

2idmeprix: s20 
4i6meprix: s10

Catégorie 1er prix s25
couleur: 3idmeprix:&15
Catégorie noir
et blanc: 1er prix: s25 2idmeprix: s20
La Tribune a payé les droits exigibles quant a ce concours, en vertu de la Loi sur les 
loteries, les courses, les concours publicitaires et les appareils d amusement Un li­
tige quant à la conduite et l'attribution d un prix de ce concours publicitaire peut être 
soumis à la Régie des loteries e1 courses du Québec

Si vous prenez des photos, vous pouvez vous qualifier au Concours 
de photos d’amateurs Kodak organisé par la tribune
CHAQUE ENVOI DE PHOTO DOIT ETRE ACCOMPAGNE OU COUPON Cl CONTRE
----------------------------------------------------------------------------!

Jt désire participer au Concours de photographies d amateurs de le presse 
Internationale
NOM.......................................................................................
ADRESSE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
VILLE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CODE POSTAL.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
et envoyez le tout â CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES La Tribune (1982) Inc , 1950, 
rue Roy, Sherbrooke, Qué J1K 2X8
ATTENTION: SVP Inscrire lisiblement vos nom et adresse et code pos-
Ltal au dos de chaque photographie

________________________________________________ I
REGLEMENT DU CONCOURS

g) Ce concours est strictement réservé aux photographes amateurs Tous sont éligibles sauf les em 
ployés de La Tribune Liée leur famille et les individus qui s occupent personnellement de la fabo 
cation de la vente de la finition commerciale ou qui utilisent des articles photographiques â des 
fins professionnelles

Seules les photos prises après le 1er juillet 198? sont acceptées Les photos en noir et blanc et en 
couleurs peuvent être prises avec une caméra et des films de n importe quelle marque pourvu 
qu on puisse fournir le négatif d origine (noir et blanc ou couleur) ou une diapositive (couleurs seu 
lement) Il n est pas nécessaire que le concurrent développe lui même ses photos Les négatifs et 
diapositives ne doivent pas être retouchés et aucun dessin ne doit être fait sur les négatifs diaposi 
fives ou épreuves Aucune photo composée sur impression ni montage ne seront acceptées Ce­
pendant le coupage d une photo est permis

c) cun participant ne peut remporter plus d'un prix national ou local

■) Le concours débuté le « |uin et les participations seront acceptées nisqu au 13 août 1983 Tout en­

voi devra être estampille» par les Postes avant minuit la veille du dernier |our d acceptation, ou li­
vrée en personne à La Tribune pour midi le jour d acceptalion

•) Toutes les photos soumises seront Jugées selon leci intérêt gênerai el leur originalité Les qualités 

techniques, bien qu importantes ne constitue-onl pas un tacteur decisit 
Afin de se qualifier pour le concours, tout gagnant doit fournir le négatif ou la diapositive d origine 
Et si la photo représente un ou des sutets reconnaissables il taudra (Oindre un consentement écrit 
de cette ou ces personnes permettant que ladite photo serve a des fins de publication, d illustration 
ou de publicité quelle quen soit la forme
Un gagnant doit de plus signer une déclaration attestant gue ladite photo ou une autre presque 
identique illustrant le même sujet ou la même situation n a pas été et ne sera pas soumise â aucun 
concours de photographie I aucune exposition ou salon ou des prix sont â I enieu autre que celui 
commandite par ce |Ournal, que ladite photo n a pas été et ne sera pas otterte pour publication, 
quelle quen soit la nature, qu it ou qu elle n a pas soumis et ne soumettra pas une ou plusieurs 
photos A un autre |Ournal participant au quarante-cinquième Concours annuel 1983 de photogra­
phies amateur

I N envoyez pas de négatifs ils seront demandés aux gagnants seulement a la fin du concours local 

pour être soumis au jugement national
l) Il t«t entendu que toutes les photos soumiaes deviennent la propriété de THE KODAK COMPANY

•) AUCUNE PHOTO NE SERA RETOURNEE A MOINS QUE VOUS NE JOIGNIEZ UNE ENVELOPPE Af 

FRANCHIE ET PORTANT VOS NOM ET ADRESSE

I II y aura pendant la durée du concours son du 4 juin au 13 août 1983. une élimination progressive 
parmi m photos soumises A la fin du concours le choix de six photos gagnantes sera effectué par 
un jury composé d experts en photographie dont la décision sera fmaie

44
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f la tribune] »les voyages

A Québec, deux nouvelles attractions
par Bernard Racine

QUEBEC (PC) — Deux nouvelles attractions touristiques impor­
tantes sont apparues à Québec: les cales-terrasses de Grande-Allée 
et les boutiques artisanales du Petit-Champlain.

Tout visiteur de Québec voudra,
au moins une fois, manger en plein 
air dans l’un des 16 cafés-terrasses 
qu’offre la Grande Allée, sur les 500 
mètres qui séparent l’hôtel Concor­
de et l’intersection de la rue d’Ar- 
tigny. Entre ces deux points, on 
compte 1,675 sièges en plein air et 
2,635 places dans des restaurants 
intérieurs

On estime qu’on y sert chaque 
jour quelques 6,000 repas, en plus 
des consommations, car il est de­
venu la mode de manger le soir, et 
la nuit, sous les arbres séculaires 
de Grande Allée, rafraichi par la 
brise qui souffle toujours sur la col­
line parlementaire

Chaque soir, c’est un véritable 
défilé de mode alors que les touris­
tes se mêlent à la jeune bourgeoisie 
de la capitale sur les terrasses de 
la plus belle rue de Québec.

On peut y choisir entre la cuisine 
française, espagnole, italienne, 
grecque, japonaise et québécoise et 
entre des mets aussi simples qu’un 
spaghetti ou aussi recherchés que 
des cuisses de grenouilles en pas­
sant par un ragoût au lapin.

Il en coûte légèrement plus cher 
que de manger dans un restaurant 
intérieur mais personne ne se 
plaint et les trottoirs débordent de 
gens qui prennent une consomma­
tion debout, n’avant pu trouver pla­
ce aux terrasses.

Durant le Festival d'été, il a fal­
lu, le soir, fermer la Grande-Allée 
au trafic automobile pour permet­
tre aux clients des cafés-terrasses 
de déborder dans la rue.

Il existe quelques cafés-terrasses 
dans le Vieux Quebec, mais comme 
ils sont éparpillés à l’intérieur des 
murs, on n’y retrouve pas l'atmos­
phère d euphorie qui existe sur la 
Grande-Allée.

Petit-Champlain et Citadelle

L’autre attraction récente: la rue 
du Petit-Champlain, la plus vieille 
rue de L Amérique du Nord, qu’on a 
rénovée depuis deux ans et qui est 
en train de devenir la vitrine de 
l'artisanat à Québec Sur une dis­
tance de quelques centaines de mè­
tres, on trouve une trentaine de 
boutiques, quelques restaurants, 
des bars et même un café-terrasse 
et un café-théâtre.

Le Petit-Champlain est situé à 
quelques pas de la Place Royale 
dans la basse-ville, juste au pied de 
la terrasse Dufferin. On peut s’y 
rendre, soit par l’abrupte côte de la 
Montagne ou en prenant le funicu­
laire qui part de la terrasse.

Québec offre un grand nombre 
d’attractions touristiques qui ne 
coûtent rien. Mais parmi celles qui 
coûtent quelque chose, les deux 
plus populaires sont la Citadelle et 
le bateau Louis Jolliet.

La Citadelle est la troisième plus 
importante fortification du genre 
au monde, après celle de Gibraltar 
et une autre au Mexique. Même si 
on peut la visiter à n’importe quel 
moment entre lOhOO et 18h00, les 
touristes avertis s’efforcent d'ar­
river dès le matin afin d’assister à

la cérémonie de la relève de la gar­
de, tenue tous les jours à 10 heures

Au cours de cette cérémonie très 
colorée, la garde montante de la Ci­
tadelle, celle qui sera en devoir ce 
jour-là, se présente en grande tenue 
sur le terrain d’exercice pour y 
être inspectée La garde descendan­
te, celle qui est relevée, est aussi 
inspectée et le tout se déroule au 
son des airs militaires joués par la 
fanfare du 22e Régiment.

Même la mascotte du régiment, 
le bouc Baptiste, prend part à la cé­
rémonie. après laquelle les touris­
tes peuvent visiter la célèbre for­
teresse construite en 1820 sur le 
site d’un vieux fort français dont il 
existe encore des bâtiments.

La descente des couleurs, une au-

en descendant le fleuve et le navire 
passe devant les chantiers mariti­
mes de Lauzon, à l’ile d'Orléans et 
aux chûtes Montmorency 

L excursion du soir, dure trois 
heures et se fait en remontant le 
fleuve en direction du pont de Qué­
bec et de l’embouchure de la riviè­
re Chaudière Elle permet de voir 
les Plaines d’Abraham et les villes 
de Sillery et de Cap-Rouge 

Le soir, le départ a lieu à 20 heu­
res et le Louis-Jolliet transporte un 
orchestre afin de permettre à ses 
passagers de danser au cours de 
l'excursion Le coût de cette excur­
sion est de 9 $ en semaine et de 
12.50 $. en fin de semaine.

Le navire dont les services com­
portent un casse-croûte et un bar.

Cafés-terrasses sur 
Grande-Allée et boutiques 
d’art rue Petit-Champlain

tre cérémonie pittoresque, se tient 
à 19 heures les mardis, jeudi, sa­
medis et dimanches.

Un prix d’entrée de 2.25 $ par 
adulte et 1 $ par enfant est perçu 
pour l’entrée à la Citadelle.

est ancré au quai Chouinard, un peu 
à l’est du quai des traversiers. Le 
soir, surtout en fin de semaine, 
pour être certain de pouvoir pren­
dre place sur la navire, il faut se 
présenter de bonne heure au quai 
Chouinard.

Le Louis-Joliet

Le navire Louis-Jolliet, jaugeant 
1200 tonnes et capable de transpor­
ter 800 personnes, offre deux pro­
menades par jour sur le fleuve.

Celle du jour, qui dure une heure 
et demie, coûte 8 î et le départ a 
lieu à 14 heures. L'excursion se fait

Une Oktoberfest de style 
allemand... à La Ronde

MONTREAL (PC) — Pour clore sa sai­
son, à la fête du Travail, le parc d’amuse­
ments de La Ronde organise une Oktober­
fest dans le style allemand, avec orchestres 
bavarois et tout le tremblement.

Comme son nom ne 
l’indique pas, l’Okto- 
berfest commence tou­
jours en septembre; 
cette année, à Munich, 
elle a lieu du 17 sep­
tembre au 2 octobre

Traditionnellement, 
c’est la période de l’an­
née où on vient de ter­
miner la récolte du 
houblon A travers les 
siècles, les dates ont 
été un peu avancées 
pour profiter de la sai­
son chaude.

A Montréal, l'ensem­
ble de Terre des Hom­
mes ferme le 28 août 
mais, comme elle le 
fait chaque année, La 
Ronde demeurera ou­
verte pour une fin de 
semaine supplémentai­
re, du 2 au 5 septem­
bre

Le vendredi 2, un dé­
filé avec chars allégo­
riques. policiers à che­
val, corps de tambours 
et clairons, partira du 
centre-ville pour se 
rendre jusqu’à La Ron­
de via le pont Jacques- 
Cartier, précisait jeudi 
Mme Andrée Peltier, 
porte-parole de TdH

En plus, des con­
cours de buveurs de 
bière, de bûcheurs de 
bois, de musiciens 
amateurs ainsi que des 
cowboys venus du fes­
tival western de Saint- 
Tite vont égayer le 
site.

Au Biergarten. la 
brasserie d'allure ba­
varoise de La Ronde, 
l’orchestre principal 
est celui de Karel Bi- 
novek. chanteur et 
tromboniste Son grou­
pe en lederhosen (cul­
ottes courtes en cuir) 
joue également au 
Vieux Munich, rue 
Saint-Denis

Cet été, on a fait un 
effort particulier du 
côté de la peinture à 
La Ronde, a dit Mme 
Peltier, notamment 
avec tout ce qui est po­
teau et réverbère de 
même que les équipe­
ments du Monde des 
enfants, un ensemble 
de manèges plus tran­
quilles destinés à la 
jeune clientèle.

Grâce au beau 
temps, signalait pour 
sa part Guy Tringle, 
Terre des Hommes 
1983 a reçu jusqu'ici

200,000 visiteurs de plus 
que l’été dernier. La 
millionième personne a 
franchi les tourniquets 
il y a déjà deux semai­
nes. L'accès général à 
TdH est gratis alors 
que celui à La Ronde 
coûte $2 50.

M Tringle, directeur 
général par intérim de

l’Association munici­
pale d’action récréa­
tive et culturelle 
(AMARC), l’organisme 
qui administre TdH 
pour la ville de Mon­
tréal, a précisé que 
trois nouveaux manè­
ges et leur réagence­
ment — “pour donner 
un meilleur coup

L

d'oeil’’ — ont contribué 
à cette affluence ac­
crue.

Il a précisé que des 
travaux d’aménage­
ment auront lieu dans 
l'île Sainte-Hélène, en 
vue de la prochaine sai­
son. quoique “nous ne 
savons pas encore ce 
qui sera construit et ce 
qui sera démoli Tout 
cela est à l'étude...”

“Mais c’est certain 
qu’il y aura des tra­
vaux et nous rouvrirons 
avec éclat aux alen­
tours de la Saint-Jean- 
Baptiste.”

A part les abords im­
médiats de la station 
de métro, toute la por­
tion ouest de TdH si­
tuée dans l'île Sainte- 
Hélène est fermée au 
public.

La Ronde, un des plus populaires parcs d'attractions au pays, or­
ganise régulièrement de* fêtes de tous genres. La prochaine mar­

ia fin de la saison et adoptera le plus pur style allemand.quera

rjH VOVÔGEi CRFCRD-^
À Migog Sherbrooke Wtedon

Détenteur d'un permit 
du Québec

Gileriee Oiiord 
819 843-4747

Galerie* Quatre Saisons 
819 564 4433

29b. 2l Avenue
819 877 2771

I MAROC "T)
1 sem. Circuit des villes Impériales 
1 sem. à Agadir 33 repas Inclus.

Du 1er au 15 octobre avec Gilles Talbot.

CANCUN 5 au 19 novembre *799
Ç VOYAGES EN AUTOBU8 )

Ile aux Coudras
31 août au 3 sept.

Toronto, Détroit
Niagara, 19 au 24 sept.

New York
8 au 11 octobre

Nouvelle Orléans
16 au 30 octobre

GRAND TOUR D’EUROPE
France • Belgique • Hollande • 

Allemagne • Suisse • Autriche • 
Italie

21 jours • Départ 3 septembre
Petit groupe de Sherbrooke

7 PAYS D’ORIENT
• Japon • Hong Kong • Bali • 

Singapour • Thaïlande • 
Philippines • Hawaii

24 jours 
• Départ 14 octobre

Groupe exclusivement 
francophone

Pour ces 2 
voyages, 

téléphonez i 
LILY 563-5344

FLORIDE
Voyage escorté par Jules Huard:

Départ de Sherbrooke du 
18 nov. au 3 déc. 1983

En autobus de luxe
St Augustine - St Petersburg, 
Miami. Fort Lauderdale, Daytons 
Beach Cap Kennedy, Disney- 
world. Epcot

Prix A partir de s829 Jules Huird

AUSABLE CHASM
13-14 sept. *190 

Burlington / Plattsburgh

WASHINGTON
4-S-6-7 oct. *310

l/oyages Escapade
INC

panez pm sms aaes

Perm»» du Québéc
121, Frontensc, Sherbrooke 

(819) 563-5344
492 into*! Dm—"*"*

*77-8717
Voyages 431 9 Mm bfftM VctomnS* 
Tbunsme |819l 758 1151

tils et d'instruments en usage au 
temps de la colonie Des choses 
simples mais qui racontent avec 
éloquence la vie quotidienne lors de 
la naissance de notre patrie

C'est au monastère des Ursulines 
que le général Montcalm mourant 
avait été transporté après la batail­
le des Plaines d'Abraham et c est 
là qu’il a rendu l’âme II a été in­
humé dans la chapelle des Ursuli­
nes où est toujours conservé son 
crâne.

On y voit aussi la table sur la­
quelle a été signée la reddition de 
la Nouvelle France aux mains du 
général anglais Murray

Il faut aussi se faire montrer la 
vieille porte qui sépare le musée du 
monastère. En 1680. les Indiens, 
épatés d’avoir vu sous leurs yeux 
des Français fabriquer cette porte, 
ont voulu aussi y mettre la main et 
l’ont peinte eux-mèmes avec les 
couleurs naturelles qu’ils étaient 
habitués à employer.

La porte est toujours là, portant 
sa décoration de fleurs un peu 
criardes et de couleurs vives. Au 
début du siècle, de peur de voir les 
couleurs s’affadir, les religieuses 
ont verni la porte. C'est la seule 
modification qui y a été apportée 
depuis 300 ans.

Le petit musée des Ursulines est 
ouvert du mardi au samedi de 9 h 
30 à midi et de 13 h 30 à 17 heures. 
Le prix d entrée est de 1 $ pour les

adultes, de 50 cents pour les étu­
diants et les personnes de i âge d'or 
et de 2.50 $ pour une famille

Le Petit séminaire

Autre témoin important de notre 
histoire le petit Séminaire de Qué­
bec. voisin de la basilique et fonde 
en 1642. qu’on peut visiter tous les 
jours, y compris le dimanche, entre 
lOhOO êt 16h30. On s'attend que les 
visiteurs laisseront un pourboire au 
guide, mais aucun prix fixe n'est 
fixé.

Il faut voir la vaste salle de la 
communauté qui. outre une des 
plus belles visions qu'il soit possi­
ble d avoir du fleuve, possède un 
superbe plancher de marqueterie 
remontant aux années 1700. Le petit 
séminaire compte aussi quantité de 
meubles anciens, de vieilles pein­
tures et un petit oratoire aux tré­
sors artistiques méconnus.

Le visiteur verra aussi le phé­
noménal escalier de fonte qui ne fi­
nit pas d étonner Haut de quatre 
étages, l’escalier a été coulé en An­
gleterre. il y a une centaine d'an­
nées, d’après les mesures fournies 
par l’architecte.

L’escalier est tombé en place 
lors de son installation et il n’a pas 
été nécessaire de le modifier au­
cunement. Ce qui montre que les 
artisans de ce temps savaient me­
surer.

Musée des Ursulines

Aucune visite de la ville de Qué­
bec n’est complète sans une visite 
du Musée des Ursulines. en plein 
coeur du vieux Québec, à deux pas 
de l'hôtel Clarendon.

On y conserve toutes sortes d’ou-

DEPART ASSURE — 5 PLACES LIBRES
VOYAGE EN ORIENT

15 OCTOBRE
TOUR OE LUXE ACCOMPAGNE ENTIEREMENT EN FRANÇAIS

Tokyo - Nikko - Kamakura - Hakone - Mishima - Kyoto -Osaka - 
Bangkok - Singapour -Bail - Hong Kong

Orient: 22 jours - Option Chine communiste et Honolulu
PRÉPAYÉ Voi aônen. hôtels de luxe petits déjeuners et dîner gastronomi­
que chaque jour spectacles orientaux visites et excursions taxes et ser 
vices aux hôtels manutention des bagages

DEMANDEZ VOTRE DÉPLIANT A L'UN DE NOS BUREAUX

LOUISE LECOURS

BOUTIQUE ou VOYAQE.

I94110

DE L ESTRIE 
(1980) INC

2339 Centre commercial King - Sherbrooke — 563-7343 
525. 1ère Avenue. Asbestos. 879-7188 

3580. rue Laval. Lac-Megantic — 583-1012 
177. rue Lindsay. Orummondville — 477-3030 

320. rue Champlain St-Jean — (514J 348-4945 I

LES PRIX LES PLUS BAS POUR FORFAITS
EN GRECE, PALERME, ESPAGNE, ILES 

CANARIES, PORTUGAL.
Venez nous voir!
RIO, 1 semaipe, avion, hôtel 
JAPON, HONG-KONG, TAIWAN,
2 semaines - avion, hôtel 
ROME, ATHENES, 2 semaines, avion, hôtel 
ESPAGNE, 2 semaines, avion, hôtel 
ITALIE, 2 semaines, avion, hôtel 
PORTUGAL, 2 semaines, avion, hôtel 
CUBA, de luxe, 1 semaine, avion, hôtel

Prix è partir de

499$ US.

1199$ U S. 
699$ US. 
549$ US. 
699$ U.S. 
899$ CAN. 
535$ CAN.

Ces prix comprennent: avion, hôtel, transferts.

Permis du Québec.

VOYAGES TRANS-OCEAN
66, ru» King ouest, Sherbrooke, Qc.

563-4515 Zenith:

59010

ages

j^ENTRj Relaxation en Floride

Marc Ethier

Cours méthodes anti-stress, 
initiation jogging et natation.
Occupation 4 personnes en condominium
du 22 oct. 1 ou 2 ••mairies,
incluant auto pour tout le séjour.

1 semaine:
38900 cad.
2 semaines:
48900 cad.

Prochain voyage: du 3 au 10 mars

Esh de SHERBROOKE • autocar
IIP.#' 19 «oûl - 3 $17Q
” ' Jours, 2 nuits I m vi par personne

de SHERBROOKE • autocar
4 jours, 2 nuits départ 7 octobre 
2 déieuners inclus et tour de ville

ZL S165. 3 personnes S175. personnes!

FETE DU TRAVAIL
du 2 au 5 sept autocar de Sherbrooke

S169. Tr,p.e S155 • Quad M39.
P

Départ*: 1ar oct. at 15 oct.
19 jours

1,239. base double
Incluant 2 rapaa par jour.

3050, bout. PortlandI Sherbrooke 819-563-7131
— - OUânes 107 Child, Coaticook 849-6329

eJ Permis du Québec ^.,37

POLITIQUE n VOYflOE
CENTRE COMMERCIAL KING SHERBROOKE 563-7343 —CENTRE COMMERCIAL LAC-MEGANTIC 583-1012 
CENTRE COMMERCIAL D ASBESTOS 879-7188 —320 RUE CHAMPLAIN • ST-JEAN 348-4945 
177. rue Lindsay. Drummondville - 477-3030 - Interurbain (sens frais) ZE 53870

neuf vnnif 7.1 n nn f,n de sema,ne °eHEW T Unix l lUUvi. L'ACTION DE GRACE 
A PARTIR DE 163$ P.P. COMPRENANT: TRANSPORT EN AUTOCAR. HEBERGEMENT 3 NUITS

SURVEILLEZ NOS SPÉCIAUX DE 10é ANNIVERSAIRE
LA SEMAINE DU 12 SEPTEMBRE


